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À LA UNE

Séjour à Grizac
Quatre jours sur les traces du Bienheureux Pape Urbain V.

Pendant les vacances d’avril, 
25 jeunes de Lozère se sont 
retrouvés à Grizac, lors d’un 
séjour organisé par la pasto-

rale des jeunes du diocèse.

Ils ont passé 4 jours sur les traces du 
Bienheureux Pape Urbain V, natif de 
ce petit hameau des Cévennes. Où 
ils ont pu découvrir cette belle figure 
au travers d’activités, de veillées et 
de grands jeux.

Les journées étaient rythmées par la 
messe et les temps de prière dans la 
petite chapelle aménagée pour l’oc-
casion, sur le lieu même où Urbain V 
avait fait construire une église dans 
son village natal.

Au travers des différentes activités, 
des temps de prière, mais aussi en 
se mettant au service les uns des 
autres, ils ont ainsi pu vivre les 
différentes dimensions de la vie 
chrétienne.

Venant des quatre coins du dépar-
tement, ce séjour leur a également 
permis de se retrouver et de tisser 
des amitiés entre eux.

Voici leurs témoignages :
« Nos journées sont rythmées par des 
temps de prières et de services.
Le matin, après avoir assisté à la 
messe et avoir partagé notre temps 
et nos talents, nous partons l’après-mi-
di à l’aventure dans d’incroyables et 
grands jeux animés par nos anima-
teurs, l’Abbé Pierre-Yves et Raphaëlle. 
Accompagnés de Mary, notre cuisi-
nière, nous apprenons à retrousser 

nos manches pour faire la cuisine et 
la vaisselle tandis que le Père François 
vient témoigner et discuter avec nous 
de la foi.
Malgré ces journées bien chargées 
de jeux comme de joies, nos fabuleux 
animateurs trouvent encore le moyen 
de nous laisser des temps libres afin 
de renforcer nos amitiés à travers ces 
moments fraternels.

Le dîner est suivi de veillées films, jeux 
de nuit ou adorations.
Après ces moments-là, pourtant bien 
fatigués, nous nous dirigeons vers 
la chapelle pour une dernière prière 
avant le silence de la nuit.

Ce séjour nous prouve que malgré 
les complications de quotidien, il est 

toujours possible d’être heureux.

Remercions donc Raphaëlle et l’Abbé 
Pierre-Yves ainsi que Mary et le Père 
François qui nous ont transmis cette 
conviction dans la joie de ces quatre 
jours. »
- un groupe de jeunes.
« À travers le calme et les temps de 
prière, ces quatre jours nous per-
mettent de prendre du temps avec 
Jésus et de nous ressourcer dans 
notre vie de jeunes chrétiens. Je suis 
vraiment contente d’être venue ! » 
- Anne-Lys

« Ce camp est super il nous permet 
d’être avec des gens qui croient en 
Dieu donc on peut en parler plus 
librement et on apprend beaucoup 

de choses, on se fait des amis » 
- Amarylis

« Ce camp est incroyable »
- Stanislas

Avec ces bons souvenirs, les jeunes 
ont hâte de se retrouver très vite et 
d’inviter leurs amis.

Rendez-vous donc cet été, pour le 
camp et les écoles de prière, pour 
tous les jeunes de 7 à 17 ans !

Renseignements et inscriptions sur 
www.jc48.fr.

PASTORALE DES JEUNES
DIOCÈSE DE MENDE

LE CONSEIL BYBLOS

La Lumière du 
bonheur

Le 4e tome de « La Traversée 
des temps » vient de paraître ! 
Retrouvez ou découvrez cette 
saga imprégnée de culture 
biblique. Eric-Emmanuel Schmitt 
revisite l’histoire de l’humanité 
en 8 moments clés (ici, la Grèce 
antique). Les aventures de son 
éternel héros, Noam, vous tiennent 
en haleine et vous éveillent 
à divers progrès majeurs de 
civilisation ou sujets de société 
toujours très actuels : le regard 
d’un romancier de talent sur ce 
qu’est l’Homme.

Éditions Albin Michel – 23,90 €

 

EN BREF
Journée nationale  
des vocations
Depuis plus de 60 ans, le 4e 
dimanche de Pâques connu 
aussi comme le « dimanche du 
Bon pasteur » a lieu la journée 
mondiale de prière pour les 
vocations (dimanche 21 avril). 
C’est une journée d’invitation 
à la réflexion et à la prière pour 
permettre à des jeunes hommes 
et des jeunes femmes de découvrir 
leur vocation en toute liberté.

VIVRE LA FOI AVEC RCF

Dans la grille de RCF Lozère, 
voici quelques émissions pour 
alimenter votre foi :

Préparons dimanche
Pour préparer la célébration 
de la messe dominicale.
Dimanche 21 avril 2024 « Le 
bon pasteur donne sa vie pour 
ses brebis » (Jn 10, 11-18)
Une émission proposée par 
la pastorale liturgique et 
sacramentelle du diocèse de 
Mende.
• Diffusion vendredi 19 avril 
19 h 30 ; samedi 20 avril à 
18 h 10 et dimanche 21 avril 
2024 à 9 heures.

Lire la Bible aujourd’hui
Émission proposée par le 
Père Louis Barlet, bibliste, en 
dialogue avec Didier Dastarac,
suite de votre série à 
retrouver : Comment Jésus 
révèle le père ? Cette semaine : 
La parabole du bon samaritain
• Diffusion jeudi 18 avril à 
20 heures, samedi 20 avril à 
17 heures, dimanche 21 avril 
2024 à 9 h 30.

 Groupe de jeunes, l’Abbé Pierre-Yves et le Père François. ©PHOTO RAPHAËLLE P.

BILLET PROTESTANT

Le village des « fanatiques »
C’est le titre d’un essai du pro-

fesseur Patrice Higonnet qui a 
enseigné à l’Université d’Harvard. 
Originaire du Pont-de-Montvert, il 
a fait une étude sur ce village et a 
réfléchi au fait qu’il ait adhéré en 
1560 aux idées de la Réforme.

Deux siècles et demi plus tôt naissait 
non loin de là, à Grizac, Guillaume de 
Grimoard qui allait devenir le Pape 
Urbain V, en 1362.

Un siècle et demi plus tard, en 1702, 
avec le meurtre de l’abbé du Chayla, 
ce village faisait entrer les Cévennes 
dans une guerre de religion qui allait 
durer 2 ans.

Surprenante succession de l’Histoire 
qui faisait passer le Pont de Montvert 
de l’humanisme du Pape Urbain V à 
la sauvagerie des Camisards. Le pro-
fesseur Higonnet aborde plusieurs 
faits qui peuvent expliquer cette 
révolte dans ce village.

La veille de l’assassinat de l’abbé 

du Chayla, une prophétesse protes-
tante, Françoise Brès, fut pendue à 
une potence sur la place du village. 
Quelques mois avant des protestants 
furent suppliciés et quelques jours 
seulement avant le drame, des pro-
testants qui tentaient de fuir vers la 
Suisse avaient été arrêtés et l’abbé 
du Chayla devait les faire exécuter.

Si l’on ajoute à ces faits la pré-
sence de compagnies de Dragons 
envoyés au Pont de Montvert 
en 1690 et 1696, on peut sans 
doute comprendre l’exaspération 

des protestants excédés par ces 
persécutions d’autant que l’Édit de 
Nantes qui leur accordait des droits 
avait été révoqué en 1685.

Cependant pour le professeur 
Higonnet la cause de la violence 
serait en fait due à la situation 
économique du village. En effet au 

début du XVIIIe siècle la majorité 
des habitants du village survivaient 
grâce à la fabrication artisanale de 
tissus, l’agriculture ou l’élevage ne 
leur suffisant pas pour vivre. Or la 

fin du XVIIe siècle fut marquée au 
niveau européen par une crise de 
l’industrie textile qui signifiait une 
perte importante de revenus pour 
les paysans du Pont de Montvert.

Enfin la dernière cause évoquée par 
l’essayiste se trouve dans le fait que 
des pasteurs d’origine bourgeoise 
s’étaient convertis au catholicisme 
ou avaient choisi l’exil pour se 
mettre à l’abri des persécutions.
Persécutés, affamés, trahis par 
les leurs, les habitants du Pont 
de Montvert, et d’une partie des 
Cévennes, se laissèrent entraîner 
par la violence.

La violence comme exutoire, fana-
tisme religieux, luttes fratricides, mi-
sère, ces moments tragiques qui ont 
secoué nos Cévennes perdurent mal-
heureusement dans notre monde 
actuel.

MAURICE AIGOIN,
ÉGLISE PROTESTANTE DE

LA VALLÉE LONGUE

 Le Pont-de-Montvert. ©PHOTO GIRAUD PATRICK 


